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vers fahricants offrent, en effet, des compresseurs at­
teignant et meme depassant de telles pressions, et je ne 
crois pas me tromper en dis ant qn'en ce domaine, il 
existe d'excellentes realisations suisses. 

Dans un des chapitres des conferences donnees par 
W. R. D. MANNING a Nottingham, ceIui-ci fait Ie calcul 
d'un reacteur pour 5000 atm, d'une capacite de 350 
pieds cubiques, soit environ 10 mS, Ie diametre interieur 
etant de 17" (42,5 em) et la longueur de 8 pieds (2,45m), 
ce qui n'est pas negligeable. II n'en evalue cependant 
pas Ie cout, qui ne doit pas etre negligeable non plus. 

De divers cotes, on etudie systematiquement Ie com­
portement des cylindres it paroi epaisse et je eiterai 
l'etude faite par notre Institut en collaboration avec 
Ie Centre National de Recherches Metallurgiques, qui 
a deja fourni des renseignements pratiques des plus 
utiles. 

On peut ajouter que des alliages de plus en plus in­
ertes vis-a-vis des agents de corrosion peuvent ctre ob­
tenus pour Ie chemisage de reacteurs a haute pression, 
et aussi que des aciers ameliores on ete mis au point 
pour resister a des hautes pressions d'hydrogene. 

II en resulte que, pour des pressions atteignant 5000 
atmospheres, et des temperatures ne depassant pas 
350°C, la plupart des questions techniques peuvent etre 
resolues, tout au moins pour des reactions qui ne sont 
pas trop corrosives. 

II ne s'agit plus que d'une question de financement 
de la recherche ou de l'application industrielle de ses 
resultats. 

Dans ce premier cas, il semble done que les travaux 
techniques dont on peut souhaiter la promotion devraient 
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tendre a diminuer Ie cout de l'appareillage et a en ame­
liorer la conception. 

b) Pour ce qui est de l'application des recherches aux 
pressions plus elevees, d'enormes progres restent a faire. 
C'est dans l'examen de la possibilite meme de tels pro­
gres techniques que se fixe actuellement l'idee de «pro­
mouvoir des travaux sur la technique des hautes pres­
sions». 

Un premier et d'ailleurs difficile exam en, devrait con­
duire a poser les problemes a resoudre pour que des 
reactions chimiques puissent etre faites dans des volumes 
de quelques litres, sous des pressions depassant 5000 at­
mospheres. 

A ce moment, l'interet d'entamer ou de poursuivre 
des recherches dans cette gamme de pressions appa­
raitrait plus clairement. 

Pour concretiser Ie vreu que j'ai formule, je pense 
que c'est aux chimistes a refiechir aces problemes tech­
niques et a les poser clairement. 

Je crois meme que c'est nous qui, sans doute, devrions 
rechercher les moyens de faire subsidier les travaux ne­
cess aires a la solution de ces problemes, mais qui de­
vrions certainement attirer l'attention des industries 
metallurgiques et de construction mecanique sur les 
questions qui se posent et sur leur interet. 

Dans ces conditions, il n'est pas exclu d'csperer que 
les connaissances actuelles sur la resistance des mate­
riaux et Ie mode de calcul des envelop pes a hautes pres­
sions ne se developpent suffisamment pour qu'unc nou­
velle region de hautes pressions soit offerte a nos in­

vestigations et a l'application de leurs resultats. 


